
LE CANADA MERCREDI 11 MARS 18*1
J^OUS OFFRONSNOUVELLES DU CAIRE 

LoxDitw, 11 mars.—De* dépêches du 
Caire annoncent que le corps expédition­
naire angle égyptien a pris Tokar. On 
prétend que les troupes vont 
Kaaaaia.

TELEGRAPHIE Solution I AntipyrineEUBOPE
1 TRAINEAUX*VALANT $1.00 pour .50 

1 00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do 1.00 
2.26 do 1.50 
3 25 do 2.34

PERSECUTION DBS ETRANGERS 
VMNNE, Il mars Toutes les administra- 

Lions de chemins de fer ont reçu l’ordre de 
donner congé A leurs employés d'origine 
étrangère p->ur le 1er janvier 1892 ; cette 
mesure a pour but l'éloignement des Polonais 
et des sujets Russes employés en Galicie.

LEDUC DE COBOURG ET BISMARCK 
bodhg, 11 mars—Contrairement à ce 

qui a été dit par des journaux mal informés, 
le duc île Cobourg n’a été chargé d’aucune 
mission auprès au prince de Bismarck. 
Toute l'h'stoire est inventée. Le duc n'est 
même pas venu à Friedrichsruh.

Le Correspondant affirme 
de Bismarck ne siégera pas 
des Seigneurs avant d'avo 
mémoires.
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ir terminé ses QUI LES ADRA ?Une amélioration con 

drame -le

Paris, 11 mars
ei iioiahlo se produit dans 

Mme Tuhhans, la victime du 
l'avenue de Versailles.

11 n’en est pss de même de l’état mental 
de Madeline, interne à Mazas, et qui a écrit 
avant hier a Mme Tubhans une lettre dans 
laquelle, l’appelant sa “ chère tante, ’ il lui 
demande instamment de révéler la vérité 

"Tu sais bien que je 
pas coupable écrit-il ; un mot de toi éclair­
cira tout et me fera remettre en liberté,"

SUICIDE D’UN JEUNE HOMME 
Marseille, 11 mars—Un garçon de salle 

du lycée Condorcet, rue ( aumartin, G«r- 
msin Baudru, s'est suicidé dimanche matin 
dans h chambre qu'il occupait.

Cet homme avait uu frère 
oup, il y a plusieurs 
1 avait manifesté à

A QuAbee : D' E-i.'idORIN & C*' Montréal .VaVIOLETTE 
ET DANS TOUTE-- LF.S PRINCIPALES PHARMACIES

u’il aimait 
, et depuis 

à plusieurs reprises 
suicider. Dimanche, il 
r pour une corvée et

garçon, passant de- 
it sur 11 porte un 

“ Mort.Baud
La porte

» qi
ées, 'E. G. Laverdurel7r7T

son in ten
sur le drame ait

lion $vis aux (Consommateursse faisait remplacer 
montait à aa chambre 

Peu après, un autre 
vant la pièce, apc 
écriteau portant c- 
Il voulut entrer i 

fermée à clef
On pénétra alors par un chassis A l’aide 

d'une échelle, et Baudru fut trouvé étendu 
sanglant sur son lit, portant à la gorge d 

iblee blessures produites par un rasoir, 
ne respirait plus.

I
&c CIE.Madeline vermine sa lettre en demandant 

“ sa chère tante “ en mariage 
En actes et en paroles, >lt 

confirmer le 
connaissent 
déséquilibré.
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ACCIDENT A UN CAPITAINE 
Lyon, Il mare 

sept heures, le capital 
en qualité de pensionnaire une pet 
lue de l’Hôtel des Invalides, avait 
tant fait torn

fut corn
1a; pauvre officier, presque 

paralysé des jambes, poussa «les 
et un officier dont le 
celui du capitaine Sauvage, 
dit de *• la Renommée ” ac 
ii emporter ce dernier à l'infirmerie, 
lui donna dos soins.

tiii même 
postes-vigi 
d'œil, plus

cetincen

horAvant-hier :îihabitevage.qui

POMo» FRKVPEL AU VATICAN DOIVENT LEUR SUCCÊ3 ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I» iux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2- # leur- qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMIYÎt ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne ee 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDENT dans toutevlei FAISONS HONORAELES de PARFUMERIE et DfitOUERIE 
Envol franco do Paria du Cataloçrue ilivrâtrO

tomber la bougie qu'il tenait à la 
En quelques mutants les flammes 
rent les rideaux du lit, et la chambre 

implèteinent en feu.

Rome, 11 mars—Mgr Freppel est reparti 
pour P#rie. Les uns disent qn’il est satihf.uf, 
les autres prétendent qu’il eut mécontent. 
De quel côté est la vérité ?

On peut la dégager des 
tendues au Vatican et 
les personnes qui 
cher l’évèque n’>

e entièrem 
cris d’a 

me t est con:

accourut et

observations en- Un des plus grands embarras pour les mé­
nagères en frais d'obtenir quelque chose de 
bon ou de valeur extra, dans leurs achats 
d’articles de consommation, c'est le préjugé 
Ne permettez pas à votre préjugé dé vous 
empêcher d’acheter une livre de notre célè­
bre thé de 50 et s. la livre égal en qualité à 
n’importe quel thé vendu ailleurs pour ce 
prix, et puis vous avez votre choix sur des 
centaines de présents agréables et utiles 
livrés à votre exatneu. Venez voir chez

loge
de ce que repè 
U l’occ»sion d’ap

ngers durant son séjouruloir
i-i.

11 faut dire tout d’abord que Mgr Freppel 
est le seul évêque français qui ait oublié -le 
venir à Rome à l’occasion du jubilé sacenlo- 
t..l de Léon XIII. Cette circonstance, peut- 
être fortuite, et considérée comme secondaire 
par le Pape dont tout le monde reconnaît 
l’esprit élevé, u’eat pas cependant passée 
inaperçue dans l’entourage de Li on XIII. 
Aussi, malgré la considération dont il jouit, 
on aurait peut être mieux fait de choisir un 
ambassadeur mieux en cour.

Ou répète un mot qu’aurait dit un person­
nage du Vatican en apprenant l’arrivée de 
Mgr Freppel, évêque d’Angers " Il ne 
pas venir pour indiquer une direction 
tique au Pape, mais bien pour la recevoir .”

Mgr Freppel était porteur d’une lettre 
signée par quarante-cinq députés de la 
droite, dont les deux premiers étaient M. lu 
duc delà Rochefoucauld-Doudeauvilleet M. 
Paul de Cassagnac.

Celte lettre set adressée à 
auquel on demande de 
connaître au Pa]>e la situ 
France et on exprime la rei 
pas acceptai U politique du

Mgr Freppel a été reçu deux fois par Léon 
Xllf I.a première audience dura de 5 h. 20 
miuutch jusqu’à 7 h, moins 12. Lx seconde 
dura trois quarts

Dans ces deux entrevues, Mgr Freppel a 
déclaré qu’il ne pouvait être demande, aux 
députés de la droite, de renoncer à des eon 
viciions politiques qui constituent leur per 
aonnalité même, et qu’alore n èine qu’on 
exigerait de députée, comme M. de Dou leai 
ville, de faire acct-ssiou à la République, !.. 
électeurs ne le croiraient pas. Que d’ailleurs 
l’expérience des conservateur- républicains 
avait été faite avec M. La.ui et qu 
n’avait donné que des résultats négatifs.

Le Pape a répondu—et uoue 
détails pour absolument exacts -que per 
sonne, dans l’Eglise, n'est placé mieux que 
lui pour savoir ce qu’il convient de faire, et 
que, puisqu'il accepte la forme républicaine 
en France, il n’y a pas d'évêques et de ca­
tholiques qui ne paissent l’accepter ; que, 
d’autre part, il n'est permis ii aucun enfant 
de l’Eglise de Franco de solidariser la cause 
de V Eglise avec celle de* anciens partie. 
Reconnaissance du pouvoir établi, sépara­
tion des partis politiques, voilé les doux 
points sur lesquels il faut être inébranlable.

Il ne peut se faire cependant qu’une 
versât ion entre deux esprits éclairés 
Léon XIII et Mgr Freppel ne puisse 

ee oontradic*ions. Il y a donc 
points accessoires une entente, 

bonne volonté était grande de part e

e temps, l’alerte était donnée aux 
es des alentours, et, en un clinclin

lesleurs pompes
Urti'ico il a promptitude des secours, 

die n’a pas eu d’autres suites gra- ut troncs terme wTnBonrs Qtn emtiouht Là________

SOLUTION RÂUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 

Ta considèrent comme le remède le pins sOr et efficace contre lee

MALADIES de poitrine
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En L. PAUTAUBIRfll, «• "• J,u- SARIS.
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PigeL’ANGLETERRE ET LE PORTUGAL
Londres, 11 mai- 

terminé ses négociations 
et a définitivement obtenu gain 
dans le fond sinon dans la forme

offrir au Poitugal de 
reprendre la 5 convention d’août dernier, 
modifiée sur les bases du uli posudentes, 
c’est A dire qae le Portugal confirmera et 
reconnaîtra tous les etablissements anglais, 

qui lui seront abjugés, 
engagera à garantir sur toute l'étendue 

ses possessions colonia'es à tous les ci 
toyeos anglais les mêmes droite et privilèges 
qu’à ses propes citoyens.

M. V. Rhodes a été l'hôte de lord Roths­
child et l'on croit que la gra 
financière anglaise est entrée :l 
de la Compagnie Africaine,
Rosebet ry.

Ce serait ce dernier qui mettrait 
ses châteaux & la disposition du ' 
bert Bismarck et du prince, si ce 
réfugie ici.

e.—M C. Rho les a
avec lord Salisbury

Loid Salisbury va

= STROUD BROS.
RUES RIDEAU ET SPARKS.
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Quotidien. Dimanche. HeMfmadaireL’ANGLETERRE El’ L’EGYPTE PrepParis, 11 mars. -L’Univers juge très 
l’attitude de l’Angleterre en

pages, 4 cl-, 8 a io pages, a cents
sévèrement 
Egypt

Egypte ne pouvant être 
temps, on mande du Caii 
mie le ministre de 
il’Aubigny, 
les mesures a 
indigènes, qui 
nouveau de l’action ang 
irai ion intérieur du paye.

IA dessus, il faut s’attendre à de beaux 
cris dans la presse ministérielle anglaise. 
En effet, sur la seule constatation de ce que 
disaient les journaux français, le Standard, 
organe conservateur, exhalait 
humeur en disant :

" Dans l’impuissance où sont les Français 
de faire échec A l’Angleterre sur les bords 

il, ils la menacent de rester pour elle 
ras à Terre Neuve 
en, nous en prendrons notre parti 

comme nous pourrons : en tout cas nous ne 
ferons point pâtir les Egyptiens pour mettre 

oisins de bonne humeur,”

UNE .SANGLANTE affaire
Paris, 11 mars—Vers six heures du soir, 

au moment où la receveuse de la gare de 
Conruelles était occupée à distribuer les 

ets aux voyageais, un individu s’élança 
tout à coup sur elle, saisit dans un tiroir 
une poignée de pièces de monnaie, puis s’en­
fuit A toutes jambes.

Plusieurs employés de la gare se mirent à 
sa poursuite en cri .nt : “ Au voleur ! ” Ces 
cris furent entendus par un gardien de la 
paix en Itourgeois, nommé Peiruche, qui 
descendait le boulevard Pereire.

Toyant passer un homme qui fuyait, Per­
ruche se lança sur ses traces et le rejoignit 
devant e No 101 du boulevard. A ce mo-

te comme suit .
agissements de l’Angleterre en 

tolérés
L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.
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Press.
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un emhari 
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aboutir

Peut être le Pape renoncera-t-il à quelque 
acte qu’on lui attribuait, mais il est certain 
lue la politique du toast ne recevra pas 
d’atteinte dans sa substance.

“iE Côfioa[F
I.a Roule directe entre l’Ouest, et tous let 

points du bas du 8t. Laurent, de la Baie 
d i Chai* urs, province de Quebec ; ainsi 
i. le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l'Ile du Prince Edouard, le 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et 8t. Pierre.
T-es Ira ns express quittent Montréal 

Halifax, tous les jours 'dimanches exceptés 
et se rendent à destination de tous ces pointe 
di.s changement de chars, en 28 heures el \ 

Sôminv! . a
Le*- chars des trains e> press'dire.cts sur 1 

Chemin de 1’Intercolonial sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés pa 
la vajieur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement su conf-rt et A b 
sécurité des voyageur-.

trains directs sont attachés j 
chars réfectoire et dortoir», nouveaux et , 
élégante, de même que les chars salons pour

,
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we le cacao mc-iaugé avec de i ami 
don, de l’arrow-root, ou du sucre 
c’est aussi plus économe, ooninv. 
moins qu’un sou la tasse, il -if 
délicieux, nourrissant, et fortifia a 
facilk À moÉREit, autant admirai)! i 
pour les maïuut c que pour ceux qtj 
Jouissent d’une bonne santé.

onr ceux qui ne peu 
on Quotidienne, Védi 
la remplace admirabl

jheter des Tapis, 
er À bonne heure 

ent doit

Avril, nous 
blorons, 

arge. Tout 
prix. Tous 

marchan

A ceux qui out intention d’ac 
nous leur conseillons d’achetu 
pour éviter la foule qui née 
nous venir, et nous leur fais 
Tout Tapis acheté avant le 15 
mesurerons les chambres et l’assem 
sauf s’il a des bordures, sans ch 
Tapis avec des bordures, moitié 
les dessins de nos nouvelles 
sont de nou 
leuree maisons 
Les paiements à

Victoire de l’Atlantique 
Les Rouges sont battus 

libre
Du traitre Wiman et du 
Nous comme cerons ave 

l’Angleterre.
Ombres d’Edward Blake 
Qui avez encourage la b 
Rouges toujours, ayez h 
De votre dernire sottise.

.■essai reme 
uns cette _ Comme Journal Annonce

1 Le Press n’eet pas surpassé à New-York.d»inment, e voleur se retourna soudain et, ti­
rant un couteau de sa poche, en porta au 
gardien de la paix un coup qui lui léchira le 
front et lui fendit ’arcade sourcilière. Mal­
gré sa blessure, le brave agent, qui avait 
saisi le voleur, ne lâcha pas prise.

Fort heureusement, un sergent du 67e 
régiment de ligne vint au secours du blessé. 
D'un robuste coup de poing sur le bras, il 
désarma le meurtrier, oui allait plonger son 
arme dans la poitrine de Perruche.

Avec l’aide du militaire, l'agent, qaoiqus 
gravement blessé, conduisit son prisonnier 
au commissariat de police le plus proche ; il 
se rendit ensuite à l’hôpital Tenon, où des 
soins lui furent prodigués.

L’auteur de cette tentative criminelle a 
Léon Mirabel, charbon- 

e Cardinal.
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Ou encore Farrer le Par 
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Il a été écroué au dépôt après avoir resti­
tué l’argent volé à la buraliste. 557 Bue Sussex. THE PRESS,L'ATTITUDE DÉFIAN
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Berlin, 11 mars—M. de Bismarck va 

publier mieux que des articles de polémique 
pure dans un journal A sa dévotion. Ayant 
réuni lee matériaux nécessaires et les ayant 
soigneusement collationnée avec sa fille, la 
comtesse de Rantzau, il met la main A un 
travail sur les négociations diplomatiques 
qui précédèrent le congrès de Berlin, sur les 
entretiens secrets aux |uels donnèrent lieu 
tes prétentions des uns et l'effacement dee 
autres, etc. ; mais la partie la plu 
tante de ce travail sera celle qui ee rapporte 
aux combinaisons lee plus récentes des alliée 
de la triple alliance.

Questionné A ce sujet, M. de Bismarck n'a 
pas caché que la vérité serait pour beaucoup, 
dure à entendre, et il faut s'attendre aux 
révélations les plus étonnantes concernant 
le rôle de dupe joué, depuis deux ans ou 
trois, par la Turquie et la Grèce, d’une part, 
et par l’Angleterre elle même, d'autre part.

Sur quelles basée de négociations ont elles 
été ouvertes entre la chancellerie allemande 
et la Sublime Porte, entre M. de Cap 
M. Tricouvii et lord Salisbury ? QtVe 
il résulté, et, den trois puistan 
il uui soient liées par des promeai

ce que M. de Bismarck se propose 
de révéler avec un luxe de documente 
* ’ privés,” A lui appartenant et n’ayaut jamais 
appartenu A la chancellerie,—ce qui mettra 
celle ci dans l’impoeeihilité d’agir contre le

Cette publication, qui ne saurait tarder, 
■i l’on en oroit oe que nous entendons dire 
depuis quelques jours, aurait A n'en 
douter, les plus graves conséquences, et 
c’est pour cela que le chancelier de Caprivi, 
s’oppose aux poursuites, comme l’empereur 
Guillaume II, comme M. Miquel, voudrait 

obtint l’éloignement de M. de Bis 
marck, ou tout an moins qu'on négociât

TE DK BIS. E. KING
27, rue
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œ‘uZ ** ' «orateurs et aux ouvriers en général, $1.0

\ 3 ! J ,r mo“‘ Couture artistique, $1.50 par

j ! ^ rVwXSéT'; M'.dmmt à ACHILLE FRECHETTE,

* 1* Ch»mbre Je. Commun»», on.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Husifto
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mal

Dana le Département oui comprend le 
d’après la bosse, d'après le modèle 

it, la peinture et l’aquarelle, les oon-MMu 
tiens soni de $5.00 par mois, pour le 3P 

t de $2.60 pour le cour» T ,
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COTT: J !

2 318Rue Welaux H: lypophosphites 
Soude et de 

Chaux
de

:
àL'EMULSION SCOTT

est une < innlhion parfaite ; 
elle produit plue de cbsir en 
moins de tempe que n'im- 
p*'rte qnplle antre. Elle eeî 
le meilleur remède 

ur la Phtisie.

: ■'Sas;

m:

J ' les Bronchites, les
i feotione Scrofuleuses, lee Toux 
) Chroniques et Refroidisse mente. 

Son goût est trèn agréable et res­
semble parfaitement & celui du lait.

Je ne la regretterai pas üno bouteille de

WolffsAGMEBIackmg 3L Emnleion Scott ne ee vend qn'en flacon* 
enveloppés de papier saumon. Se métier des 
imitationa. Prix. 50 cents et flt.no.

SCOTT & BOWNE. Belleville

»t nue éponge pour tenir mes souliers propres 
Iporgiivi.! iieauconp de travail et le cuir du

D'uns tab e en 
D’une armoire 

de. * chêne.

sapin fai tea ana able m m yer. 
ds cubine in peeplirr,^ use armoire

Christian & Cie be'Çr-rse m jonc, un» b-rçeus - en acajou, 
z ee que l’on peut faire avec nue boe- LIGNE D’OMNIBUSpae

Cimetiere Notre-Dame, Chemin de 
Montreal.■dASTHME@©IK-'mON

,.\\ rxreft -
Commercants de Charbon. t

En dehors dn Combine. Adree* 
commandes A C. Christian, Agent, 1 
Houes, Little Sussex Street, Ottawa,

! si Omnibus partiro 
ou», iss dimanches, lorsque la tempén 

le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. 
revenant lejMir à 4,^^5,00 et 5,3

ntdu bureau deOpiBreHnion.tXntarrh*. 
par I» POVDU CLSET 
A obtenu Jea plue hautes 
récompenses. — Dépôt
dans toutes lea ptwrauaMlNloolet

Vendu |>.rt * * t.
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LU CA.2TA.nA. LE DOIGT SUR LA PLAIE
Journal Quotidien du soir

La Nuova Antologia publie un 
article de M. le comte Jacini, eéna 
leur, ancien collègue de Cavour, de 
La Marmora et de 
ne le connaissons encore que par 
des résumés télégraphiques, mais il 
r tarait tout à fait digne d’attention. 
Inutile pour nous de suivre l’écri­
vain dans les considérations qu’il 
développe sur la politique intérieure 
qui convient à son pays, ou même 
au sujet de la question papale : ce 
font là des affaires purement ita­
liennes. A l’extérieur, il conseille 
le recueillement D’après lui, l’en­
tente entre l’Italie et la France n’est 
pas possible aussi longtemps que la 
première fera partie de la triple al­
liance telle quelle existe aujour 
d hui, car elle n’est, dit-il, qu’une 
assurance mutuelle par laquelle les 
nations contractantes se sont garan­
ties l’intégialité de leurs possessions 
respectives. Eshce bien là le sens 
Uu traité ilalo-allernaud '! Nous 
l’ignorons, puisque ce traité n’a ja­
mais été publié el que les intéressés 
le gardent par devers eux, comme 
ces armes secrètes que l’on dissi­
mule mystérieusement jusqu’au mo­
ment de s’eii servir. Tant de pru­
dence 11e nous dit rien qui vaille ! 
On assure que la triple alliance n’a 
pour but que de maintenir la paix 
par une salutaire intimidation ; 
c’est un effet analogue à celui que 
produit la vue d’une gendarme ; 
mais du moins le gendarme montre 
ses armes et, dans tous les pays, il 
endosse un uniforme qui ne laisse 
aucun doute sur son caractère et 
sur ses procédés d’action. Voilà 
qui est franc et loyal. Que pense­
rait on d’un gendarme qui cacherait 
ses armes ? il s’exposerait àôue pris 
pour tout autre chose.

Quoi qu’il en soit, M. lu comte .la- 
nu: a mis avec une grande sûreté 
le doigt sur la plaie. Oui, c’est sa 
présence dans la triple alliance qui 
rend l l alie suspecte à la France ; 
M Jacini le croit et l’écrit ; on s’at­
tendait, par conséquent, à ce qu’il 
recommandât, à son 
de 11e pas renouveler 
qu’elle arrivera à son terme : pour­
quoi ne va-t-il pas jusque-là ? Il dit 
bien que le clause de mutuelle ga­
rantie territoriale doit disparaître 
du futur traité, et que, si on ne pou­
vait pas d’en effacer, mieux vaudrait 
uotii l’Italie reprendre toute sa li 
berté d’action ; toutefois, ses préfé­
rences seraient pour un nouveau 
traité, dont nous ne comprenons ni 
le sens ni Vint rôt. La nouvelle 
Italie, écrit-il, si nous en croyons le 
résumé de l’agence Havas, a besoin 
qu’il existe une France puissante et 
un Allemagne également 
qui se contre balancent 
guerre, il serait conforme à l’intérêt 
général que la juerelle se vidât par 
un duel localisé entre les deux na­
tions, et que les autres Etats s’en 
tendissent entre eux pour empêcher 
le vainqueur d’abuser de la victoire 
au détriment de l’équilibré général. 
Soit ! Seulement, dans cette hypo­
thèse, pourquoi l’Italie s’allierait- 
elle à l’Allemagne plutôt qu’à la 
France ? A vrai dire, elle ne devrait 
s’allier ni à l’une ni à l’autre, et si 
elle avait une entente quelconque à 
conclure, ce serait avec les pays 
neutres Mais cette préoccupation 
continuelle de la guerre à éviter, à 
empêcher, à limiter, de la part de la 
nation de l’Europe qui est la moins 
exposée de toutes à un danger quel­
conque, n’est-elle pas singulière ? 
Nous voulons la paix d’une volonté 
aussi sérieuse et aussi forte que l’I­
talie : on peut nous en croire, car, 
par opposition avec elle, nous se­
rions la nation qui courait, dans la 
guerre, les risques les plus meur­
triers. Aussi la France est-elle le 
pays le plus pacifique du monde. 
Le meilleur moyen de l’entretenir 
dans ces sentiments est de lui té 
moigner de la confiance et des mé­
nagements au lieu de la tenir en 
haleine, comme on l’a fait trop 
longtemps, par une menace conti­
nuelle ou par des soupçons irritants.

L’agitation socialiste se renou 
velle eu Allemagne, et l’on cherche 
à décider l’empereur à prendre des 
mesures plus révères. Mais Guillau­
me a déclaré à Caprivi que la démo­
cratie pourrait chercher à s’organi- 
ser dans les limites de la légalité, 
quoique il soit disposé à prendre des 
mesures éneigiques si des infrac­
tions à la loi se produisaient.

Le register général anglais, dans 
son rapport annuel qu’il vient de 
publier, annonce qu’il y a actuelle­
ment dans le Royaume Uni 251 sec- 
tés religieuses—sans compter l’Ar­
mée du Salut !—Nous sommes loin 
de l’époque où Voltatie écrivait : 
“ l’Angleterre possède 40 religions 
et une seule sauce. ” Depuis 1726, 
le Royaume Uni s’est enrichi de 211 
religions soi-disant nouvelles. Quant 
aux sauces, il y en a des milliers* 
toutes à.base de pimen:s et de to 
mates Mais la cuisine n’en est pas 
meilleure pour cela, sauf dans les 
restaurants où il y a des maîlree- 
queux français.

Le correspondant romain du N 
Y. World télégraphie ce qui suit : 
On s’occupe beaucoup à Rome du 
cardinal qui devra recueillir la 
succession du souverain pontife 
actuel. Parmi les noms <4es cardi - 

qui pourraient. dire élus on 
cite ceux des cardinaux Parrochi, 
Agostino, Bataglini, San Felice, 
Alimonda, La Valletta et Dusmet 
de Rome, le cardinal Lavigerie 
de France, le cardinal Gibbons de 
Baltimore et le cardinal Taschereau, 
de Québec II est très piobable 
que le cardinal Parrochi recueil­
lera le plus de suffrages. Sur soix­
ante et quelques cardinaux il y en 
a 34 italiens. Comme il faut les f i 
des voix pour une élection, les car­
dinaux de l’étranger auront peu de 
chance.

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Ricasoli : nousJournal Hebdomadaire à 16 pages
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ÉCHOS JDU JOUR
M. tkaugrand part samedi pour l’Europe. 

Sir Ch». Cartwright était hier k Muntr I. 

Sir John est presque coçip èteinent réta­
bli.

L'hon. Mi ( hapleau est retourné à Mont­
réal.

La majorité offioitlle de l’hon. M. Foster 
est de 74.

L’ex-impératrice Eugenie a pris le lit. On 
la croit finie.

L’élection de Vlion. M. (libsuii à Hamilton 
est contestée.

t)an* Laval le Di Ladouveiir sauve son 
dépôt par 2 voix.

Ia eah nwt a tenu sa première séance hier. 
Rien n’a transpiré.

Sir .John ira à Montréal la semaine pro 
• haine. Il y aura grnmle démonstration.

I.e gouvernement vient d’altérer les 
droite de certains articles dans le sens du 
dégrèvement.

Une rumeur veut que Sir Hector invite 
M. Chnpais à lui succéder comme député des 
Trois-Rivières.

La majorité de M. Lippé dans Joliet*e est 
«U AO voix. Celle de M. Dugas sur M. 
Thérien (Montcalm) est de 52.

I.’Fi.kctbvr <loniie au gouvernement 
majorité de 13, la GAZETTE en accorde 
de 31 et le Citizen va jusqu’à 40.

M. Gigault, ex M. P. P., pour Ron vil le 
•ni dangereusement malade. La lutte l’a 
nemblement fatigué et ta défaite lui a porté 
un coup cruel.

Le Grand Tronc est devenu le bouc émis 
*aire des chefs conservateurs qui le chargent 
de toutes les causes de leur* déboires dans 
ver laines comtés.

L'hon. M. Garneau agira comme premier 
ministre et l’hon. M. Boyer comme trésorier 
provincial durant 1 absence des lions. MM. 
Mercier et Shehyn.

Un racontar parisien insinue qu’avec des 
fonds fournis par le Vatican, le cardinal 
lavigerie va fonder un journal intitulé La

R*enBuyvB oatuoijqvb.

Plusieurs hommes politiques croient que 
l’hon. M. Vhapleau recevra le portefeuille 
du commerce ; dans ;-e cas il serait l’un dee 
commissaires a Washington.

Dans le cas où l’hon. John Carling accep 
teraiv la lieutenance de l’Ontario, son porte 
feuille revienirait à M. Kirpatrick où ù M* 
White de Renfrew, avec des chances en fa 
vsur du premier.

fai question de la Fédération Impéria'e est 
remise sur le tapis par les ultras de droite 
et, pour ne pas être mis en reste, les ultra* 
de gauches proposent très ouvertement l’an­
nexion aux Etats-Unis.

■ L’Ei.ecTRt'R ayant promis de suspendre 
sa publication pendant un mois si l’hon M. 
Paquet n’avait pa* une- minorité de 400 à 
5A0 voix, à Lévis le Covrribr du Canada Ie 
somme maintenant de tenir sa paroi .

gouvernement 
l’alliance lors

unissante, 
En cas de

C'est du prince Napoléon qui se meurt 
qu'on a dit :

Sans être 
Il resseinh 
A défunt 
Comme

beau ni laid en somme 
liait en raccourci 

t eon oncle, un grand homme 
on en voit peu, l)ieu merci !

11 est probable que l’hon. John Carling 
sera fait lieutenant gouverneur d’Ontario, 
et que Sir Alexander Campbell deviendra 
leeder du sénat en remplacement de l’hon. 
M. Abbott qui désire faire un voyage en 
Europe : l’hon. M. Lacoste prendrait le 
poste de premier lieutenant au Sénat.

A quoi tient la gloire et la renommee ! 
Voilà le jeune empereur allemand readu au 
bout de sa corde, vidé, ridiculisé par les 
Allemands du sud. jugé inhabile par ceux 
dn nord et à la veille peut-être de faire la 
courbette à Bismarck. Pendant ce temps la 
France monte, monte, monte toujours.

Une longue disc ission à eu lien à la 
Chambre des communes anglaises au sujet 
dee brouillardsde Londres, et l'on propose di 
vers moyens pour en faire disparaître l’épais­
seur. Un comité a été nommé pour examiner 
lee méthodes scientifiques à ce sujet. On 
recommande, entre autres mesures, d’inter­
dire dans la capitale l’usage de tout charbon 
émettant de laTgmée.

On croit que Sir Charles Tupper et Sir
John Thompson se rendront immédiatement 
à Washington peur négocier le tnjité de 
réciprocité commerciale avec les Etats-Unis. 
Le gouvernement Anglais enjoindrait a Sir 
J alien Pauncefoote d’agir conjointement a

Ce traité serait soumis à la chambre
à la prochaine session du parlement par Sir 
Charles Tupper lui-même, qui ae ferait 
élire au commencement de la session dans
un comté d’Ontario.

La veille des élections, un journal de San 
Francisco publiait la dépêche suivante datée 
de Montréal

“ Demain auront lieu les élections du 
parlement et l’excitement est à son apogée. 
Les troupes sont consignées dès aujourd’hui, 
œ uni est dénoncé comme de la tyrannie 
par les libéraux. On fait tout pour influencer 
les électeurs. Les prêtres, les ministres 
hommes politiques et même des femmes 
nées vont de porto en porte 
suffrages et fent toutes sortes 
pour ae les assurer, 
naissent avoir le dei 
de libéraux, ftttac 
tant leur parii pour protester 
l'anneiiop dégui-'.- aux Etats-Unis.

i, les 
emmea bien

« sortes de pro 
Les conservateurs pa- 

ilesius, un certain nombre 
hés à l’Angleterre, déeer- 

roteater contre
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